
LA Femme et LA Finance de nos 

jours … 

Morphologiquement  cette  LA Femme  de  nos  jours,  en  tant  que 

praticienne professionnelle  de mathématiques financières,  aurait  elle 

vraiment,  des  vestibules  sensoriels  triangulaires,  sourire,  coins  des 

commissures labiales, plis des yeux, fentes lacrymales, yeux en accents 

circonflexes, pour ce qui est non pas du cadre du visage selon Carton 

mais du cadre vestibulaires phanères - trous des récepteurs - épiderme ? 

Probablement que oui. 

Mais  si  je  puis  me  permettre,  que  ce  soit  Béatrice,  Benjamine, 

Angelique,  etc  …  toutes,  sont  des  LA Femmes  rehaussées  par 

l’édification  cognitive  que  représente  leur  intériorisation  des 

mécaniques mathématiques en finances où l’algorithmique, les suites, 

les  exponentielles,  les  probabilités  -  statistiques,  les  primitives  - 

dérivées, les fonctions factorielles, etc … se situent entre « In Put » et 

« Out  Put »  :  entrée  et  sortie.  En  ceci,  que  dans  mon hypothèse 

morphopsychologique, la géométrisation « des cadres vestibulaires » 

n’a  jamais  jusqu’à  ce  jour  été  mise  en  lumière  par  l’imposante, 

l’impérialisme, l’empire, celui qui est celui d’un Temple de la finance. 

Comme d’habitude,  pour  préserver  les  autres,  je  ne  donne  aucune 

coordonnées  précises.  Ces  cadres  vestibulaires  triangulés  ou 

« triangulaires » sont les perceptions d’un monde qui régule l’EHESS, 



l’ENS, et qui butent sur l’ECF ( école de la cause freudienne ) comme 

sur un Os, celui qu’est le Sujet. Car le sujet s’énonce du signifiant au 

signifié. Il n’y a de subjectivité que par de l’énonciation du sujet et non 

de son antithèse : l’objectalisme, l’interchangeabilité, l’uniformisation, 

le « tout métissage maximum" dont la statistique tend vers non pas la 

singularisation  mais  l’uniformisation.  Je  suis  pour,  comme  cela  a 

toujours été, des terres d’immigration. Mais cela s’accompagne d’une 

boue, celle de croisements dont la limite mathématique tend vers une 

stase  aux  franchissements  de  plus  en  plus  infinitésimaux  d’eux  par 

rapport  à  eux  mêmes,  géo-spatialement  et  temporellement.  La 

question du phallus se pose : dans X sous générations descendantes, il y 

aura de moins en moins de blond, à moins que je me trompe, et de plus 

en plus de basanés. J’ai des amis de pures origines africaines qui en sont 

dévoyés au même constat : il y aura de moins en moins d’africains noirs 

héritiers  des  anciennes  dynasties  africaines.  La  France  est  une terre 

d’immigration, nous n’avons pas de types pures. Mais l’Afrique noire, 

oui,  et  le  Maroc  à  peu  près  également.  Le  brésil  lui  est  dans  le 

métissage,  c’est  évident.  Les  interactions  qu’offrent  elles,  et  le 

déterminisme qu’offre t- il ? Nos sociétés du travail s’élaborent selon 

ces  deux  principes  « actionnistes  -  interactionniste »  et 

« déterministe ». Le « déterminisme social » (bourdieusien) de nos 

jours est très puissant, dominant largement l’interactionnisme. Internet 

a  des  sites  de  rencontres,  homo-centripètes.  Ce  sont  des  rails.  Les 

« exigeants,  vont avec les Exigeants »,  et les « consuméristes vont 

avec les Consuméristes », comme les « Warrios sociaux, vont avec les 



Warriors  sociaux »  ;  la  visibilité  et  la  vision  à  long  terme  n’est 

proportionnelle qu’à l’horizon visuellement que nous nous permettons 

de percevoir depuis un point de perception orienté vers un point de 

fuite ; c’est qu’en photographie nous notons l’infinie, et en perspective 

comme  étant  également  l’infinie,  depuis  l’humanisme  italien,  la 

révolution de la perspective, dans la peinture. C’est que cet humanisme 

de la perspective dans la peinture révolutionnaire pour l’époque était et 

est ou reste une allégorie à ce que s’offre une société à l’époque certes 

religieuse,  mais  de nos jours  financière.  Cette allégorie  c’est  comme 

dans la peinture de Dali, dès que ce peintre reprend la ligne d’horizon, 

à savoir,  l’Amour et la  mort.  L’Amour étant celle de la  récupération 

d’une blessure narcissique amoureuse en une chambre d’où on perçoit 

et affronte les bouleversements d’un monde vers un nouveau. La mort 

étant ce qui vient alterner, tout en se mettant en continuité à l’Amour, 

car  sans  la  mort  i l  n’y  aurait  pas  de  l ’amour,  à  savoir  que 

rétroactivement le monde de la Société Francaise d’Analystes financiers  

à Haussman ( à Paris ) n’aurait de sens sans elle, la mort ; et c’est bien 

parce que la rétroaction existe de la mort à l’amour à la mort, etc, que 

cette  Société  existe  existentiellement  mais  « barrée  par  une 

jouissance »  posée  comme  sur  un  grain  de  blessure  narcissique 

castrateur qu’est la Division entre le tropisme sinistrogyre de la chaîne 

signifiante et le tropisme dextrogyre de cette même chaine signifiante. 

Si la rhétorique du déterminisme et de l’interactionnisme s’affrontent, 

c’est  bien  en  raison  d’une  société  des  riches  et  d’une  société  des 

pauvres  ?  Peut  être  bien.  La  posture  de  la  mort  et  de  l’amour  s’en 



trouve, en ceci, déclinée. Dans ce bain, pour ne pas dire, ce chaudron, 

différentiel,  nous  avons  deux  ciels  :  « le  Ciel  Antérieur  des  8 

trigrammes chinois du Feng Chui » et « le Ciel Postérieur » ; l’argent 

est ce marqueur de différenciations que le film absolument térrifiant 

« Elysium »  avec  Mat Damon met  en lumière,  une police  sur  une 

terre asphyxiante au service d’une société de managers sans têtes, sans 

esprit, si ce n’est autrement que par l’homogénéité socio-économique 

des  classes  les  plus  supérieures  pouvant  s’offrit  une  Jodi  Foster 

reloadée, ou en mise à jour, après les calembours embrumés du Silence 

des agneaux de 1992 aux années 2010. Les acteurs américains sont des 

pions utilisés ( étant cinématographiquement dirigés ) pour désigner le 

Grand Phi et le Moins Phi. Et là encore, nous avons la rhétorique du 

Grand Phi, et celle du Moins Phi. Nous avons la rhétorique du Yin et la 

rhétorique  du  Yang.  Mais  ne  nous  y  trompons  plus,  sur  Internet, 

comme dans les cercles des familles sociales, le Yang qui représente le 

carré, le sucré, la chaleur, le stress, le masculin est menacé de castration 

par le Yin qui représente la clinique, le vent froid,  les lacs,  l’ombre, 

l’ombragé,  l’ombrageux,  l’obscure,  et  le  féminin ;  ce,  quelque soit  le 

sexe  biologique.  Munies  d’un  godmichet  des  femmes  enculent  des 

hommes. Des trio bi sexuels se forment autour d’une schize entre actifs 

et  passifs,  ou entre  enculeurs  et  enculés,  ou entre  suceurs  et  sucés. 

Comme dans une scénette de marionnettes tout s’enchaîne à vitesse 

grand  V,  dans  un  jeu  de  boules  en  plastique.  C’est  la  qualité  de  la 

rhétorique  qui  fait  jouir,  mais  toujours  … à  partir  « d’une  blessure 


